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Jason accepta l'offre et engagea pour
l'accompagner tout ce que la Grêce comp-
tait d'hommes forts, parmi lesquels: Or-
plée, Castor et Pollux, Thiésée, Hercule
etc., etc.

Après des aventures sans nombre où ses
amis le lâchèrent presque tous, embêtés
sans doute de son mauvais caractère, Ja-
son arrive en Colchide où il prie le roi
d'Ea, Eatès de lui livrer la Toison d'Or.

Le roi malin pronit à Jason de liii re-
mettre ce premier trésor s'il accomplissait
un fait extraordinaire comme celui de
dompter deux taureaux qui lançaient
des iiamies, de les atteler à la char-
rue et de labourer les champs de la
Colchide avec les dents arrachées à la
gueule du dragon gardien du trésor,

Jason, qui était non moins malin, se con-
tenta d'accepter l'offre, mais au lieu de se
livrer à ces travaux difficiles,il vola la Toi-
son d'Or, grâce à une nommée Médée, pli.
sonnage féminin peu honorable de l'auti-
(uité qui l'avait accompagné dans l'ex.-
pédition.

Naturellement, les gendarmes du roi
se mettent, comme c'est leur devoir, à la
poursuite des voleurs mis ils sont arrêtés
ptr un truc de Médée, qui avait emporté
le petit frère du roi Eatès, et Io découpait
Ci morceaux qn'elle dép>sait lentemnenit i
terre comme le Petit-Poucet pour ralentir
la course de la imarécliaussée hllejp m-
tienne désireuse d'abord de ram:sser ces
débris royaux.

En passant à lolkos, lieu de sa naissance
Jason trouva son vieil o. cl3 usurl)ateur, le
minmmé Pélias, et, apprit qu'il avait tué
son père, prisonnier et dépouillé Eson.

Jason, peu scrupuleux, iais très ga-
lant avec les daines, lit connaissance
de ses cousines,- les filles du Roi Pé-
ias et leur persuada de coîper son

oncle en morceaux et de le faire cuire
pour le rendre plus tendre. Ce qui fut fait

Puis Jason et Médée s'enfuirent à Co-
rinthe où ils vendirent la Toison d'Or et où
ils eurent beaucoup d'enfants.

Voilà l'histoire.
Ma foi, je nie représente mal la compa-

raison.
M. Tarte, sinon les pieds nus, niais les

mains sales, apparaissant devant Laurier,
partant conqu4rir les champs d'or, emmne-
niant les Argonautes Mann et Mackenzie,
revenant faire bouillir les vieux libé-
raux pour les attendrir, puis, retournant
à Lavaltrie planter des choux, ce sont là
(les images qui m'échappent.

Les discours de nos députés de-
vraient poirtant vouloir dire quelque
chose.

LIBERAL.

VOUS Y REVIENDREZ
Votre rhume sera si bien et si vite guéri par

le BAUME RHUMAL que vous ne voudrez plus
d'autres remèdes.

Les Poissons de Montpetit
Monsieur A. N. Montpetit l'un de nos vieux

publicistes Canadiens.français publiait, il y a
quelques six mois, un livre de près de six cents
pages, intitulé " Les poissons d'eau douce du
Canada. " J'en ai fait la lecture avec uni très
vif intérêt pour la clarté de la composition du
livre, pour les rapprochements curieux qu'il ex-
pose entre les poissons des deux continents
d'Europe et d'Amérique, pour ia connaissance
des noms techniques, scie..tifiques, commer-
ciaux et vulgaires, tunjours en anglais et en

français, et souvent en ('.rutres- langues vivantes.
Il est bien le premier au Canada à faire en fran-

çais le poltrait de nos plus beauz poissons
sportile, comme l'Achigan, le Doré, le Bars, le
Huananiche, la Laquaiche. les' Crapets, le Sisco-

wet, l'Attikamek, le premier à réunir dans un


